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LE ïflTEJE JEU 
L'iRl*r>rti"cfl delà majorité réunie jeadl 

par le ^onvurncmant a t-urpris tout fa 
monde, et les araia du ministère eux 
mêmes. 

On supposait bien que l'appui des voix 
de la Droite permettrait fl M. Dupuy 6e 
sortir encore une foi* victorieux de 1 r 
lutte qu'il avait lui-même provoquée. 
Mais personne ne pouvait prévoir que h ; 
majorité gouvarnementale s'élèverait d 
90 voix, I 

Ce résultat est dû à des considérations 
et à des arguments qui n'ont pas été pro ] 
(lui h à ta tribune. 

L'immense majorité des républicains,! 
nous en sommes convaincue, se seraient! 
prononcés pour la mise en liberté d i ' 
M. Qérault-Richard, s'ils avaient pi 
émettre leur vote dana l'entière indépeni 
dance de leurs sentiments. 

Aucun n'anrait voulu rompre la tradi• 
lion démocratique en Vertu de laquelle 
depuis de longues année» tous les hom­
mes politiques arrêtés on poursuivis or, t 
bénéficié d'une Immunité spéciale , du 
jour où ils étaient devenus représentants 
du peuple. 

Et parmi les députés qui ont repoussa 
jeudi le projet de résolution de M. Mille-
rand, nous relevons les noms de vien\ 
républicains auxquels une semblable atti­
tude a dû être bien crnelle, et qui n'ort 
certainement voté que la mort dan * 
l'âme. 

Comment n'ont-ils pas été arrêtés par 
cette pensée que notre République serait 
citée comme moins libérale que l'Empirr, 
moins libérale que le roi des Belgas qui, 
au lendemain des dernières élections, lit 
immédiatement mettre en Liberté le non -
veau député Defuisseaux, condamné a 
dix ou quinze années de prison. 

Un journal clérical, qui applaudit d'ail* 
leurs sans réserve au vote de jeudi, le 
Moniteur universel, fait très justement 
remarquer combien la résolution pries 
par la Chambra est contraire à tons le$ 
principes et I toutes les traditions du parti 
républicain. 

« Ah I s'écrie-t-il Ironiquement, les ré­
publicains ont depnis quelques années 
fait bien dn chemin TI 

Doputs quelques années, c'est peut-être 
trop dire... mais dépure la nouvelle légis­
lature, c'est certain. 

Et on peut affirmer que la Chambre pré­
cédente, si décriée et si faible parfois, ne 
se serait pas laissé arracher une décision 
aussi, peu démocratique. 

\:Echo duNord a raison de chanter vic­
toire et de proclamer que c'est sa poli­
tique qui triomphe t 

Mais cette politique, quelle est-elle en 
réalitM En quoi sa ditTérencie-t-elie de 
celle de la Dépêche! Et quelles racines 
a-t-elle dans le pays? 

Chaque fois que le suffrage universel a 
été appelé à choisir ses mandataires,quels 
Ont été les candidats représentant la po­
litique de Y Echo du Nord et uniquement 
soutenus par lui? • -

Nous cherchons an vain dans l'histoire 
de ces qutniiprierniere* années de notre 
politique locale, et nous ne nous rappe­
lons pas qoe notre confrère ait jamais fatt 
triompher nn seul candidat dont 11 puisse 
véritablement revendiquer l'élection 
comme un succès pour * sa politique ». 

Et c'est pourquoi nous disons que dans 
la Chambre actuelle les représentants de 
la politique triomphante ne sont qu'un 
nombre iuûmment restreint ; nous disomt 
que c'eBt uue infime minorité qui a forée 
de se remuer et de s'agiter est parvenue, 
grâce à la connivence du gouvernement, 
à s'imposer a la majorité et à lui faire 
subir sa direction. 

C'est pouiquoi nous disons encore) que 
les triomphateurs de jeudi né sont point 
seulement M. Dupuy et la politique de 
l'Echo du Mord : ce sont aussi les quatre-
vingts droitiers et ralliés qui figurent dans 
la majorité gouvernementale ; oe sont MX. 
des Ho tours. Le Gavriati, Loyer, (Plichdn 
et Cochln; ce sont leurs journaux la M-
pèokc, la Vraie France et la Croies du 
nord. 

Et ces journaux, comment s'expriment-
ils f Quelle est leur epinVon SOT la vic­
toire gouvernementale T Eu quels termes 
s'adressent-ils à teers «-triomphateurs, 
aux républicains avec lesquels leur amis 
ont constitué la majorité de M. Dupuj* ' 

Voici ce rme dit la Dépêche, faisant 
allusion à l'article du Figaro paru jeudi 
matin et qui a produit A la Chambre l'iov 
pression que nos correspondants parisiens 
ont signalée : 

* Par ce tcjttps de révocations de fonc-
• timnaires douteux H de poursuite* te 
•< maîtres-chanteurs, ce petit article 
* d'un iourrMi ê suffi à museler ta 
» fiortle de députés trtpoteurx, eomprp-
• mis à des titres divers ; cela a tufftà 
» 0s faire déposer «tous l'un» un btu~ 
» letin soumis, qui stt comme un ab-
* pela la miséricorde** au pardon. *\ 

Que reose l'Echo du Nord de cette V 
cou d'expliquer te îofciJe ia Cbambie ri 

GssMttivpprèciM il les proeédés par 
le****** te «enveniment, au dira da £ 

Dépèche, aurait rallié les suffrages des 
modérés ? 

Nous voulons bien admettre qu'il ne 
faille pas ajouter foi à l'étrange insinuatio 
dn journal clérical, et qu'on doit la rar 
ger dans la catégorie des habituelles pet 
teBinfumies qui alimentent les polérni 
ques quotidiennes de son correspondant 
parisien 

Maie que dire alors d'une majorité dont 
les divers membres éprouvent les uns 
pour les autres ce degré d'estime et ce 
degré de sympathie ? 

Lorsque ces ralliés vous ont ainsi jete 
leur mépris à la face, vous vous tournez 
vers eux, et vous leur dites gracieuse­
ment : f Faisons alliance, marchons la 
main dans la main, outrez dans notre 
majorité! > 

C'est touchant t c'est fier I c'est digne ! 
Et c'est d'une majorité ainsi constituée 

que vous espères obtenir des réformes 
pratiques et uue action féconde pour le 
pays et pour la Ué^ublique t 

Quelle amère ironie t Et comme l'an­
née qui vient de s'écouler répond de façon 
concluante à cette fallacieuse prétention I 

Maintenant, si une excuse pouvait être 
accordée aux députés républicains qui 
ont repoussé la motion Millerand, on la 
trouverait dans le parti-pris de violences 
et de grossiers outrages envers le prési­
dent delà République,auquel se complaît 
le parti socialiste. 

Les socialistes ont tout fait pour provo­
quer les scrupules des députés républi­
cains qui,tout en désirant défendreles pré­
rogatives parlementaires, ne voulaient 
point paraître s'associer, si indirecte­
ment que ce fût, à l'odieuse campagne 
d'invective, dirigée contre M. Casirnir-
Périer. 

En donnant à la candidature (îérault-
Hichard le caractère d'une protestation 
directe contre le verdict du jury de la 
Seine; en prétendant opposer la person­
nalité du nouveau députe du XIIIe arron­
dissement à celle du chef de l'Etat, ils 
ont pu faire craindre, à beaucoup de répu­
blicains, que la mise eu liberté du prison­
nier de Ste-Pétagie fût interprétée comme 
un acte d'hostilité envers M. Casimir* 
Perler. 

Triste destinée que celle de ce pauvre 
Richard I Après avoir été la victime de 
l'intempérance oratoire de M. Jaurès, le 
voila aujourd'hui maintenu en prison par 
l'excès de zèle de ses amis t... 

GEORGES ROBERT. 

D E M . G É R A U L T - R I C H A R D 

L a m o t i o n M ' U o r a n l t e n d a n t i l ' é l a r g i s s e ­
m e n t <te M . O ^ r a u ' t B c h a r t * é i é r e p o - i s s ^ e 
p a r 334 V u a c o n t r e 205 , s u r 4 9 0 v o l a n t s . 

L a m a j o r t* c o m m e n t 230 r é p u b l i c a i n s , 2 7 
e o n s l i t u t i o n o e i s . 37 •nen ib en l e t r o t t e . 

L « m ' o o r i l ) o n n p r . ' n d 197 m e m b r e s d * 

i « a m e m b r e a • e - o n t art-tenu-* — a b s t r a c t i o n 
fa i t» d u p r é s i d e n t , q u i o e v o t e p a t e t d e M . 
J a u r è s , q u i * i t f r a p p é d e s - u l - i o n t e m p o -
n u r - . C ' B i f i m e j i t u v * s e corni os«nt d* 1 5 

. m e m b r e s d e d i o i ' e , 3 r a l l i é s e t 2 8 m e m b r e -
d e c a u o t i - . 

Q « I r e n i ' l i b r e s e o n t c l a s s e a b « t e n t ' o n -
DI t >* B o n «r- a y a n t * té r ^ n n u * à l à cornai s 
s i o n e n bnrt j î - t . 

Ë D i i o . v i n g t - c i n q m e m b r e s é t a enc a b s e n t a 
p a r c o n g é . 

MORT DE BENJAMIN GODARD 
U e e g r a n d e et o o b l » i n t e l l i g e n c e v i e n t d e 

s ' é t e i n d r e : IJ-n a m i n G ' d a r d e s t m o r t à 
C a n n e * , d*-e - i i ' ten dn la m a l a d i e d e c o n s o m p * 
t o n q u i l ' a v a i t c o n t r a i n t à part ir p o o r H 
Midt à l a fro d u m o i s i - s e p t e m b r e i l e r a i e r . 

T r a v a U n i r inf . t i g u b l i , h i e r e n c o r e , p r e i -

3n e a g o n i s a n t . Il o r c h w t i a l t l a Vivandière, 
o a t l a r e p r é s e n t a t i o n t a r a d o n n é e d a n * 

q u e l q u e s m s l e à l ' O p é r a C o m i q u e . 
B i n j a m i u O o d a r d a v a i t q u a r a n t e - c i n q 

Echos de Partout 
l-JW lus anurmiB'ta en malio*-* 

ie compose de a i u t s m l U 
il d'- u t n s ioseetes Lerreiir 

le l'agriculture. U reeolle du 

N O S 

DEPECHES 
îtrvict spécial t'Ieaia/ihiyua tt laiephoniqu 

éê /'Avenu- de Uutuûiu Tumuoing 

SÉNAT 
Séance du tt Janvier 

P r é s i d e n c e d e M. ( 3 h a l l e m e l L a c o n r 

Discours de U. Challemel-Lacour 
M. C h a i l e m e l - L a c n u r , *>n p r ô n e n t l a p r é s l -

O f n c M r . n 
M e -

Qnolqus v< 
« eollèguea, 

n'âppelnnt 
m-tit t->iirtii du t 'moijtnace 

à ce rente f l ; J 
i n » . O r n a i - j e i j * „ _ . 
; de gratitude nna a o r i J"»p ré-

eonstitutioa qne la P n 
rt^natre «ne ei qui n'e 

à laH'i-1 
•t -t u 

r don 

ipnt étranaenipnt 1* taebi 
ii mu f u i parfot- W r e v o 
ffl«,!tè« mi rioiné nai- i 
ont pxsétA Bmte * m i vol 
ter ehfz les plus i-revnv-1 
ma j^tar les mo D* hostile 

dé,* doutes e 

• - • l l . l H m ratonblement 1a 
île g r i n d u ha«rsusei 
a devoirs. Lta ci(o;en< 
on sur votr» s a g e u e e 

t nalurfl que votr 

s i t i s f m 
S . r-Bi.B 

•KÎ£5 

• d^taui 1er la aomin 
d'enq <é'e. FdiUa la n i o 

'ailleurs, va re a ï s a vote 

m eoupa court à i'incidonl 

DEOÏIHTERPELLATIOMS 

>oaée. (Applaudu 
— Sensat ion . ) 

i a v o m . e ^ e i i * le retsrd i 

i la b i de finances «si à pei 
no ne s'interdit rigoureùsem< 
tout én iao ie . l e vote du budget hsqi 

être é lo igné. 
s saie al des personnes peu prèoTenpéee de 
m r d ' végime parlemintaire. volent eea re-

s déplais ir . Noua ne eaarions parUger 
indifféi ___. 
se peut qu'un régime de discussion 
dee torts gravée, celui de n'ag 

» l eur 

• t 
r o u s v e e rt-

J idées, n t a i a 
Mprite le caractère de 
ub'r mille contrad'O-
l a l s s e g u é r e d d c b a o c a 
re ace l l a s q-ii, seules . 

tS DM p̂ r 

' V:,',,' 

e A quelque transaction, 
mtaire eat-it un régime de 

p o j v e i . Mess ieurs , vou 
lue le Sénat, en se fafsi 
méter sur U sphère on i 

.are « ' 

Le service mihtain des membre* du 
Parlement 

l u n d i procti. in la Sénat nommera dans 
d'aïaminor lee pro-
HDliet JosepaVabre 

t les obl igat ion! militaires des membraa 

"CHAgTBRE 
S è m e , du U j i Tlgr 

PttaidMMed» U. BftiMOM, P r é i i l e o l 

AVANT LA SBANCE 
UN INCIDENT 

Î E -
fut i 

is It S>11S. 
a Rhône, p-uainld 
•s KoâalistM, s'éci 
t en ae frappant a 

plue jeune , cela 

l iquer'eut ai»snO' • 
t p r é s de lui , de la i ré* 

r d r e d u appelle 'nterpflllsMens 
1. de H . Chauvin sur la aerv.ee d-teetoeua des 
a ies de banheue, d t a rama o ivriere ; 
3 . e U. Coulant e»r U question de» train* OQ-

M C a a i v s . — Je réclame l' iaierrenlioa do I L 

g vm A» chemina de f»r pour irunsformer lee 
ailla ouvrier* ' U n i le sens d-a résolution» vo'éea 

il général de la Seine et p<r Isa ceus-4. 
d'xrTondrsaement de i 

o e d s l a e - é 
i ela^a 

i de» i 

i j i flciie d'établir, en > 

emplorea ne neuvaat p; 

»tl*-i U-1 

Il di fl 
Meta, l'identité Joe employés 

II Ae m o i i o e r l'hiralra daa 
IUX o u v r i r » , à ceux d u bA-

d'être rendu) ou- les coanliera 

Je d e m a n d i , en Bomme, pour les employé*. le 

que celle d*i 

poir per'neitre 

P a r l a , 11 j a n v i e r . — L a Constitution, i 
n a l r a d i c a l aoe a l l â t * d ' A a x e r r i , I Q D < 

I a a o a g i & of fr ir à U . C l e m e n c e a u l a 
c a n d i d a t u r e l é g i s l a t va , p o u r l e s i è g e d e v e n u 

i t , d a n s i ' a r r o n d i - s e m e n t d e T o D a e m , 
par l a m o r t d« U. J e a n Rat h i e r . 

M. C l e m e n c e a u n'a p a * e n c o r e fa i t c o n n a î t r e 
• a r t p o a U i . 

La GUERRE 
A MADAOAtSOAK 

L « c o m b a t ém Tmtem/Smrm 

P a r i a , 11 j a a v i a r . — L ' a g a a e a H - v » i r e ç i t t 
la J A p l c h e s u i v a n t e d e T a c a a t a v * t u d P o r l -
' o m e : 

P o r t - L o n i e , 9 j a n v i a r . 
Le 28 d é c e m b r e à h i t h e n r a a d u c&atia, 

« c n i a e i i r a Primauguet, Dupetit- ThOuart 
:Papin a i u n q u i d e u x c a n o o * d"uae b a t u -
e d e t e r r e , o n t o u v e r t U f e a e a r l a i « o a a M 

fortlf ié i h o v e i s i t u é * a u t o i r d e T a m a t a v a . 
m ' i a r t e m ' n t a c a u a é d e * p a r t * * a è r t e a 

• e s A l ' e n o e m i -

s o t t î e h e u r e s d n m a t i n s e a l e m e a t , l e * 
H o v t i o a t r i o o a t é , n t a l i l e u r t i r a «HA ira* d é ­
f e c t u e u x ; l e u r * p r o j e c t i l e s n ' a i r i r a i e u t p e u 
j a s q u ' A n o u s . L e f«u c e s s a b i e n t ô t . 

L'état s a n i t a i r e f i t a i s s x i a U s f a i s a n t . 
L e Primauguet e s t par t i t* 3 9 d é c e m a r * 
tur a l l e r o c c u p e r M a j u a g * . 

M . Coatsuat . - igoaler é la Chambra _ _ m a t . — Je v ieas s i g u l e r é 
les iniquliéa eomoaUo< par le ayadical daa abo­

i e fer de ceinture A ta tôle duquel se trojvi 
Kothteh i ld . Je parler<i en deliora de tou 
pobUque, tout en reponeeant l u object on; 

léguai ayant d s intérêts dianétra* 

l d e o t . — Je fal i remarquer 
lement o p n o s é a a 

a eaiegorle de eollégaee n'existe pee . 
in t renouvelle tes ooju 
par 1s précâlent orateur. 

H . C o û t a n t renouvelle les oojargat io i s déjA 

H. Bar Chou . m i n i s t r e d 

rejeter lee pio^oai. 

I h f X 
. M . - • l is coi 

la di:l 

augmenta 

é|>? 

l Muti-ibuahlea 
J'ai obtenu que Von anguien'At l e s trains ouvriers 
in s une proporlion asnaif le et l'amélioration du 

matériel. 

i S Î ! Vote de l'onire du jour B-incîrtl-L -mire 
d a i > ' i > n . . . o n , l „ l . r . . » l i o n d . H H B i l a o u d . 
n A j . , G o n u o t . ! d u B o t i n • . t uni cour e .' i i ^ ^ a . 

M » . C t a a v n il O a a M o t . U c lotur. ait enflo 

. I . . e 

B r l , . 
• du J»! 

Cli.i 

r d . u. 

i t n i . du 

m i n q u e r de r ipps l - f 

mmpm 
wmm 

vuers d n i les iégio..9 avoisinan^ P ris, p^aae A 
l'or ire d > ionr . 

H . l ' a b b é L*aalre . - J e ^emands 4 ce que set 
or ire du jour soit complété ainsi : « Et pour ion* 
Us e n t r e s i » l u s r ela • n général. 

H B a r t h o u . — Le gouTernimeot accepte l'ordre 
du Jour BUMI eompléié . 

Cet o r d r * d u j o u r e * . a d o p t é a l a p r e s q u e 
u u a n m i t é à m a i n s l e v é e s . 

LE BUDGET DE 1895 
L ' o r d ' * i n ' j o i r a n o e l l e l a a u i t e d e l a d i s ­

c u s s i o n d u b u d g e t d e l ' e x e r v i o e 1893 . 

La Légion d'honneur (suite) 
M. . lourd*. - J'ai l'honneur d* préasaier * la 

CuanVTe un amendement tendant a augmenter le 
,.,p..r-5(t a 

i Képublique pol.cée 

« de l'ord ta 
e n * a o a m e au 

atlléa mU tairea), 

i i (rumen t d a m le monde a 
•va laea A 91g nnllioua d'nectolurea. 

U ne brai<ierie de ( lambonrg vient i'e lancer 
' nlér* Mpr », hommage diacre! au talent • 

aieal de l'empereur O n l a M a e e . 

t,i.-,.. laiATar«^«ac--

mÊMÈmm 

:BSS;: 

p o i v o ra délibé-

A rendre au Sénat : 
. . o n n - , c'est q .e le 

quelqu* tl-rté. 

i t è t é e a c l u * par 
l dest inées 

at du 16 décembre 18 
aitement allèrent A ces décorations pour f >1 

U [ o o a » r y . - fi faudrait que M. Jour de, 
m de dei iiider l.uùo (ranci 

qu'ait* foria* dee »<**ail>l*«i é 
qu'elle porte d a n s I d'Mcments dont elle 

de placer la 
i aïoeuaaiou et dont U po-
reprendr», i préaeaief sous 

teli t 

ipromat r 
* du paye. 

l i U deve-
IQI l ' t n a -

dn paya. Us feraient 

suieat* au digne 
pronciérai 
d'honno.ii 

se dont U. le" coo.in de I j ta l - e i i in * i 

illégue 4 

pour moi d'éîr* Ijpterpréte 

Q i M me permet'* de relever 
[(•> parole* qu'il V.WS a dr* .a /»a . Il s eu te 
air* que »a e a m A o était tnaigniuauie p-iaq 
atgÂi&e eoutag*. 4**1.1* p o l x i q j i . -nu 1-e.tS 
1* via. MimiueeiH *"" 
m é a t s prolongé»! 

L'**KUon du b 
i la pTOftninO séance Usée A lund 

L a é e * • «*ta*e é HrrHern * « • m e * lerr*—4 l'aeage aacun 

'elle 

uoViiM dana ta cuaritè. (AppLudisa i -

Haute-
jy*e A la pwwhMne séance usée A 
M. M o n a a e r r i » dépose a s * pr..posiiinn tendei 
™«* a«r . n i i H , i «nuele» J« CJÉ» p*ual visant 

é e i é r t a - M . i * l t l » « . . . m 

eauoe wu l e T t i A » l leurei w j i n a d u . 

H J o u c d * . — 1 * reeti 
Bm-Ti.iettï.WOlr. 
M . G u é r l a — L'augm*m 

de la Justice d a i s i 

(le mou »tn*niemrnt • 

beaucoup plâa forle. 
•q.n.i' 

U tâche. 
quelque 

l 'amendement crfersit une injustics 
rail aucune rai i^n ponr ne pas appli­

quer la m ê m e traitement aux décorée des « a n e e * 

M J e u r « * revient i 1s charge. J'ai roetifié mon 
amo < émeut , dit-il. I* demande uulquwaieul d* 
(air* c^aar pour I* b >dget d* 189Û i 
vis-é via d'ho aones qui ont b i t laur dlvfti 
pleii)ts*eauai-> é gauche). 

M . d e Btontfort . - Je m'é'onn» q i e h > « o ; a ' i I 
e n q u s r t - a de réparer ..ne lajuatice. o * invoque 
une autre tnjao lee pour refuser cette r t ( aratiou. 

l .^menJeane i i * e d. Jourde a impose. 
L'aflit-adeancnl »btmir<eaui vota. 
Apré^ po ntag ' , Il est adopté par 987 vo i t contre 

330 vo i t . 
La aeane* eet leva* t tt he&ras aootns 6 et la 

t o u c h e r a i t l ' i n d e m n i t é l é g i s l a t i v e d* 730 fr, 
p a r m o i s . '^ 

G*tt* q u M t i o a e*t r t » o l a * p a r l a n é g a t i v e , 
a lna i q o * l e p r o u v e u n e r é s o l u t i o n d * l'a* 
• e m b l é e n a t i o n a l e d * 1 8 4 9 r a t t é a e s v i f t u a r 
d*pui* 1871 et o o u f l n n e e p a r l e r é g W a u a t d * 
c o m p t a b i l i t é d e l a C h a m b r e . 

C*tt* l é a p l u t i o n **t a i t u l e o B f a e : « L re­
p r é s e n t a n t d é t e n u e n v e r t u d ' a n * o o a d a ï u n a 
t l o n p o u r dé'lît o u e r i m ', m é r a e l o n q u * e* l t* 
c o n d a m n a t i o n n ' c n t r a i n e p a i ta p a r t e d * h t 
q u a l i t é de re p r é s e n t a n t , e e t p r i v é d e r i a d e e a -
n i t é p e n d a n t t o u t e l a d n r é i d e r a d e t e a H o a . • 

Cet te m e s u r e a déjà é t é a p p l i q u é e a n c o a n 
i * l a l é g i s l a t u r e a n d é p u t é s o c i n l i a t e p r é e e a t 
T o u s a a i n t , e o u d a m n é a 8 j o u r s d e p r i a o n i 
ta s u i t e d e l a g r e v a d e T r i g n a e . 

l o a d * p é n a l «a l i s s i M i e s o i l 
d a a g e r e a a e a p r o v j e a u o a * . Il 
d* v o t e r l a l o i . 

L a - o i t a i i o o a fa i t** p a r H. é» aCeaOaT, « f -

> M o a a t t s M * , a* adjaam*4 1** ' 
I W d H d * : . 

i ; a r ' f u n » * * t a U o a d o m i s a » t n « a l 4 a a ' d j £ 
a t * e t a o u l é v * l e * n r e a à g a a a s s a p t . m 
c a o t r * . . « 

Àprae lai, at. Woasil̂ g*** *aa» 
t r i n i d** s o c i a l i e l * * o o n c a r a a a t | 
q a s d i D * d l n e i l g t s B M e j , U à* « a » b 
p o t o a a i a o a t tjàmamt Jaaera'4 p * * 
d s l i e a a * . U ajosaV* « M L'a* etot l 4 

l a M a i g u H . U iawr**a a i l ' a 
t e a pa îama** e 
• r o o n a é q u " * 

H o a a H t * *t i e * r 

A b M M iHansaatisae eJ. 
parte aaUraésaae* " 
• l a t t t ' 
j u i f s , «t ] * i d i * c o n r a d * I I . Hodsâabarff, 

Départ d'un paquebot 
M a r s e i l l e , i l J a n v i e r . - L * p a q u a b o t Âme 
me, c o u r r i e r d e M a d a g a s c a r , l a H é u a l o o 
M a u r i c e , q u i t t e r a M a r s e i l l e d e m a i n a v e c 

400 p a s s a g e r s d o n t 300aou i -o fûo ieaT» * t aCH-
d a t a d e l ' i n f a n t e r i e d * a i a r i n * q u i v*nU d 
U a d a g a a a a r a i a a t */ae> V*a o a p i u i s u s * é l e a t è -
g n a u l t e t H a n * i « r , q u a t r e l i e u U n a a t , d a « K 

ignée , l e s m é d e c i n s C b a b a a c i i a t ftoua-
•, M . B a r r â t , l a a p * e t * a r d e * t r a v a u x p n -

b i l e s i T a m a U v e , n * u f e a n e n o i a r * i t a a u i 
q u a r t i e r * - m a * » * * e t a i a r i n a. 

M . O a i c b e u r , p r ô i i d e n t d u G o n a e l l d ' a d m i -
n i s t r a t o n d u c a n a l d * S u e z , p r e n d r a a a s a i 
p a s s a g e e u r l e p a q u e b o t d o n t 1* c h a r g e m e n t 
p a r t i c u l i è r e m e n t e n m u n i t i o n * d* g u o r r * . 

LES SCANDALES 
laeea «Jeux. 

P a r i s , U J a n v i e r . — K l a s u i t e d * l a Libre 
Parole, l a Patrie a f f i r m e q a e M. MU le r a i d 
s e r a i t o n p o s s e e - d o n d e p i è c e * p r é c i s a n t l e * 
a c e n s a t t o u * p o r t é e * c o n t r e M. C b a r l e * L a i -
r e o t d a v o i r u s é d e i o n m a n d a t p o u r p r o t é g e r 
1* t e n a n c i e r d 'un jeu <la b a r r i q u e . 

C'est par l e XIXe Siècle q u e le d é p o t é d* 
l ' i x t r é m e - g a u e h a ae s e r a i t p r o c u r é C M 

P o r t a i l s , l ' e x - d l r e c t e u r d u XIXe Siècle, 
a v a i t d e * r a i s o n * p a r t i c u l i e r ^ p o u r s ' a r m e r 

• l e c o n s e i l l e r m u a i e l p a l e n q q e a t 
l e q u e l 11 a v a t a n d é j é d e n o m b r e n a d é ­

m ê l é * . S i n o t r e m é m o i r e e s t e x a c t e , l a 
elTIer m a n t e p a l l ' ava i t m » m e a n J o u r fa i t 
o o t a m o e r & q u e l q u e s m o i s d * p r i s o n , f i n i 

. Il 1 
ta i t v o l o n t i e r s e t c e e t a l a s t q u e œ r t a l a a * 
a c c u a a t i o n a f o r m u l é e ! p a r p l u - l i n M d « 
coofrér - s c o n t r * 1 a n c i e n e o n * e i l l * r m u a i -

c ipa l s o n t a u j o u r d ' h u i t o m b é * * d a n s a* d o . 

t a i n * p u b l i c . _ _ „ _ _ _ ^ 

X73V Z>Y7SIC< 
P a r l a , i l j a n s u r . — M a l ' U i a d * 1* p u b t l -

I t i o n d'un art i l e p a r u r l^os re •*#*>« ?rfpu-
h que d* e* m a t i n , M. I r o u i U o t , d é p u t é d n 

J u r a , a e n v i y é s** ié(nO'B« é M . R o u * a * t , 
s i g n a t a i r e d * c e t a r t i c l e . 

L e s t e n i o n s d e M. T ' o n M o t s o n t M M . 
)•*'! I y e t D a r l a a , s e s e o i l é g u a s . 
M . R o u a n - t a d é - i g n A U . V l v i a i i . d é ­

p u t é , et M. T u r ni, r é d a o t e u r A l a Pente Repu-

UN 80LDAT MORT DE FROID 
G r e n o b l e , 11 j a n v i o r . — O u a t r o u v é a n -

j o u r d hut s u r u a e d i g u e d * d r a c o n s o l d a t 
" r ' i l i er i* m o r t d e f r o i d . 

Besséfi 
DQL.X enfants asphyxiés 

Deaa aniaats du 
p b v x i é e n a 

j o u r a h u i p a r l ' a e i d * r e r b a n l q u * gerl s * d é y * 
g e a i t d ' a n r é c h a u d a l l u m é p o u r ofaaaflar l e u r 
e h s m n r e . 

O n * p u r a p p e l e r t la v i e u a t r o i s i è m e e a 
f SB t , 

LE JUQE DBLSUZL 
M a r s e i l l e , U ta.art.-r - i M. IMlen i l , 

nu t r i b u n a l d e M a r s e l . l n a c o m p a r a a u j o u r . 
d ' h u i d * v a n t 1* C o n r d * « a s a a t t o a a e i a n a b a i * 
d s c i p U n a i r e m a a r t «t j u g e a n t i h â t a o***. 

L a C o n r i 
p e l a * d e l a 
a n * d ' n n m o i s d ' s p n o i a e t e a e n t 

| M . Is P r o e a t f e a r N s a a u a v a i t d a n a n d é 1* 
d* o* m a g i a i r a t . 

T5? 
vivre* peur io jasara, 

l' m>f 
« I 0 . U . . U . L ' M O U I d M i 

La loi contre lis 
AIT aaiowrra 

B o U a , I t j M ï i i r . — . , 

JaiMamlwaL 
* . r i D M r i w i . M . 
i» d u e g a r , d l lMp«l , _ 

» i i i m i » itobltMMi ta M 
•uiàMrn •II»M»W1I «TW tari 

i l o w i n litanMIawv. 
Uatatatn •)<>«•: Ut Métal 

fleot t o a t M l e . T l o l t n o M d * ta 1 
p o l 11 ] U M tt rtflcdM. (Cri* W ! J 
• o o i i U i l a » . 

M. d . Kml ta r r » » o n d l u l l w i » ! f*, 
nU • t a M l M ( t a t a i r a » n » taldfiMI 
' A l H f l * - L o r r t f a « r é p o n d « a t V O M I 

ktioM (p,» Dm « • araaj ' 
a l * * c l . n . l o r . . i o t ) . U a o n c l o t 

Chantage en Espagne 

I" Tutu, " 

urtlta pour tiSi — 
Uw di f l o S n «ntft IM wA 
pboH da Itadrid at da BarWlo»». 

LA (iUERRE 
antre la China et le Japon 

officiai a n n o n ç a q u a l a d r v i a i o a A s JtaMaft l 
N o t i u . d e l a i r a a r m a » , . « a t anrpaaa t t H a * . 
p . n j la 1 0 , d u a !« m i l i t â t a p f â a q n l a t taa*> 
m i l c o m b a t . 

L i a C a l Q o i a , p o u r a u l T i a p a r laa J a f o a a J f t . 
aa a o o t e n l n l i Tara H * I - a k a k - * a ï . * * * "*"* 

L a . partaa raapaet rot e a W t a at M u a » «ta 
n t D a . e n a n u a c . . ' . ' ( » . a x a 

BBvaV 
•ont pas etraouse. 

L'accusation le tripla sn^sttnit 
tfwant /« COUP d'tttitm «T*iyrer 

, . « r a i a g r ; m#«* -

JÛDRUÛ us ranaDi l i r a 
U repr M irea débat» la lHHiil «Si f l 

. Jaira a, eomma on M k » bte». daVrAta 
m » m . a f l ! * « M <ro» e d U x r a l a» I l l — a l a a a 
p r a c a d . n w a n d w t a a a . ' - . - " i . t » 

L a O m r fa i t a o n MHrta 1 « • k. » « t « t a » 
J o n t a o i e e t l a t n a l i i r t e a a a a i U l . tata a a a a M a 
m a t n i f a t t a n t a , l a - n r a aat l a l o r a « t a a > « 
m a r e la t a r â t n ' « . t p l a a t a r r a n i , M « a a t a w 
• o n t p t a a « M a H < h « a l o r a t a a I I M l t a 
l ' é t a i e n t mereraéH. a l l a • r a t r o a r t H a l l • • 
• • • • i t i n o B a t t o n » , t a d t a W a * . • • ""•<*• -m 

S o n p r e m i e r m o t ee t p o u r d e m a a d a t « a j « t t 
- : J e r t V i l M aer» p t r a e t a , ta « t t é a b a a M , « a 
o o a a n l t a r q o e l q u a t a o t e e . 

U . l e p n a l d a « e . a a K ^ « t a « a t b e « 4 B « a a t a l r t . 
g u l l e r . t n a r i . é t a t » d a a s a a b u a t t j atPJliata 
Jea d é b a l i , le T o f « d t a e t a - r a l , a a é l a a H , è 
le re w t t t o r e a e I T « t « i i » ^ a i i l i t 7 ' -

M m e J o a t a u i . - 4 » H a w â a a i a r a 
p o n « m H B > » i t p » l 

h i e r n a r r a q t e r t t a i a l r»e f a t l f o » » . 
m e B t f a t t t t t l t t . l 

viainruMUrr 

aotAi Leoaia al «tle|e)em,ll»«»»ZEn» 
tuKUaa.ta.litaeavtJBt I Minai t> 
" ««—rtaje, « 1^ . «a. pata^aja»>» ta 

paa »a,f«e»»e aaa « t t Haaimai 

t»««l3*èaTO,Ô00 f r a M t f â ' y & S C 
daX,aajlp 

g: it)»lataa«l, etat.«ta> r tàaat t tWtj 

Tempête de ne/̂ e en /t^ér/ej^î-'Sî-»*''''' 

Les apiMi&tenenis de M,Wraili-»k.art 
P a r i a , 1 1 J a n v i e r . — O n e'aat d a i a e A d e k l a 

an t e d e l a d ' e i e l o a d e l a C h a m b r a r é f u t a n t 
da r r q i é n r l é l . r j i e a e a e a t d e U . O a c n l l -
R i t b a r d , at tad^pete d u 1 S \ a r r o a ' l i t a a o a a i i t 

11 j a a . U r . — l i a » l a a p t l a t a 
T i o l e n c a e x t r ê m e e é v i i c t t a a a o -

m e n t e n r t o n l a k r é g i o n . P a t a a t k i * e t r a t a . 
M i . a m i . a t d a I t l e r t e a i o e e e « n e a a j . e t i 
a a e l a U e da l a S a u t t B . n C b t a a t a e a > t i n 
q n e . p a r l e . • « « « q u i t U a a j a a a l « . o t r t a l M 
t n i r o e t a ) « a q o l t t » - — 

ttati Intal'aia i 
mait na gretd atmbra d'entre aaVM 

. . . J . 4 - 1 

aerv.ee
ta.art.-r

